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LES PRATIQUES 
DE DÉMOCRATISATION 
DANS LES GROUPES 

Les p ra t iques de d é m o c r a t i s a t i o n dans les groupes: t e l 
é t a i t le t h è m e , assez vas te , de la p rem iè re assemblée de concertation
d ' e m b l é e assez généra l i sée : la p lace q u ' o c c u p e n t les a p p r e n a n t s -
tes dans les d i f f é r e n t s groupes d ' a l p h a b é t i s a t i o n est un aspect de 
no t re i n te rven t ion qui nous in te rpe l l e q u o t i d i e n n e m e n t . 

G l o b a l e m e n t , c e t t e rencon t re a é té r iche en d iscuss ion, en échange et en p a r 
tage de nos p réoccupa t ions sur c e t t e ques t i on . El le a aussi f ou rn i l 'occas ion d ' e x p l o 
rer des pistes d ' i n t e r v e n t i o n  e t d ' é l a b o r e r une perspect ive possible de déve loppemen t : 
le co l loque c o n j o i n t f o r m a t e u r s - t r i c e s / a p p r e n a n t s - t e s . 

La discussion s 'es t dérou lée au tour de qua t re grands axes: 

1 - c 'est quoi démocratiser? pour qui  e t pourquoi démocratiser? 
2 - l 'expérience réalisée; son évaluation 
3 - les modèles visés  e t les perspectives de développement 
4 - le colloque d 'avr i l : a t tentes  e t mécanismes à m e t t r e en p lace . 

L 'assemblée s 'es t ouve r te , après les i n f o r m a t i o n d 'usage , sur une c o u r t e

On s 'es t ensu i te div isé en a t e l i e r s , pour appron fond i r la d iscuss ion . Le présent 
documen t se veu t , p l u t ô t qu 'un relevé des i n te rven t i ons , une synthèse des p r i nc ipaux 
points abordés dans le cadre de la j o u r n é e . 

* * * 



 réflexions que cela suscite. Les notions de prise en charge, d'autonomie et de participation sont revenues souvent pour déf inir le processus de démocrat isat ion. On a à la 

 d'alphabétisation. La notion de pouvoir est alors intervenue: le pouvoir de décider qui on 
 démarche dans les ateliers et les groupes. D'autres préfèrent la notion de puissance (la 

 influencés par le contexte d ' intervent ion, la structure de l 'organisme, l 'histoire du groupe, e tc . Ainsi par exemple la dynamique n'est pas la même si le groupe a été initié par des analphabètes membres d'un organisme ou d'un centre ou si ce sont les 

Démocratiser: ^ 
pour qui? pourquoi? comment? 

* C'EST QUOI? * 

1 - Le premier volet discuté a surtout été l'occasion de déf in i r ce qu'on entend par 
démocrat isat ion, le contenu qu'on lui donne, les object i fs de nos démarches et les
fois mis l 'accent sur une démarche individuelle et col lect ive, sur les atel iers et les 
groupes. 

Dans certains cas, on a souligné le lien entre la démocratisation et le projet
est et qui on veut devenir; le pouvoir aussi d'agir sur la réal i té et donc, sur la
notion de pouvoir évoquant la coerc i t ion) , i.e. la capacité d'agir sur son vécu et sur 
la réal i té . On a souligné l ' importance de déculpabiliser les part ic ipants-tes en leur 
faisant prendre conscience de leurs savoirs pour favoriser leur par t ic ipat ion. On a noté 
l ' importance de l ' in format ion, dans le processus de prise en charge: la façon de la 
partager, de la t ransmet t re . Enf in, des intervenants ont fa i t remarquer que le projet 

d'alphabétisation est lui-même un processus de démocratisation en ce qu ' i l contribue 
à faire sort ir les gens de leur marginal i té. 

* POURQUOI * 

Le questionnement sur les objecti fs de la démocratisation a fa i t ressortir deux niveaux 
d 'ob jec t i fs : 

- que les gens se prennent en charge, deviennent autonomes; 
- que les apprenants s 'expriment l ibrement, en viennent à cerner eux-mêmes leurs 

besoins et cherchent à y répondre. Qu' i ls en viennent à agir sur leurs si tuat ions, 
par le biais d'une prise de conscience de leurs savoirs, de leurs pouvoirs et de 
leurs droi ts . 

Cela peut conduire à une implication dans le groupe d'alphabét isat ion, ou dans d'autres 
groupes ou associations. 

Il est apparu que le contenu et les objecti fs de démocratisation sont largement
formateurs qui l 'ont mis sur pied. De la même façon, la composition du C.A. pourra 
dél imi ter la marge de manoeuvre dont on dispose au départ et , partant , les objecti fs 
qu'on se f ixe à ce niveau. 

* * * 



 Ainsi ce sera di f férent si on fa i t de l 'alphabétisation fonctionnelle 

* * * 

* POUR QUI? * 

Ce premier volet de discussion a aussi suscité des échanges sur le pour qui et le pour
quoi du processus. Des questionnements sont ressortis: 

- La démocratisation est-el le un besoin ressenti par les apprenants-tes? 
- La démarche proposée par les formateurs correspond-elle à un besoin ou une 

at tente des part icipants-tes? 
- Les formateurs- t r ices laissent-ils suff isamment de place aux part ic ipants-tes 

qui voudraient s'engager au niveau de la prise de décision? 
- Jusqu'où les formateurs- t r ices sont- i ls prêts à aller? 

On a aussi ident i f ié des pistes à cet égard: 

- Il est important de cerner les besoins réciproques des animateurs et des apprenants; 

- la démarche doit tenir compte du cheminement de chacun; 
- il faut tenir compte des besoins exprimés tels que " je suis juste venu ici pour 

apprendre" mais aussi favoriser l'expression des besoins non formulés; 
- il ne faut pas imposer la part icipation dans l 'organisme, mais la favoriser et 

en donner les moyens concrets; 

- un intervenant a noté le lien entre le "pour qui-pourquoi" et le projet d'alphabétisation.
- qui vise à développer le rendement de l' individu - ou de l 'alphabétisation 
conscientisante qui vise à développer un projet de vie et la capacité d'agir sur 
son vécu; 

- on a aussi noté qu'à ce niveau, il est important de tenir compte du fa i t qu'on 
ne veut pas développer un pouvoir qui soit un outi l de domination sur les autres 
(prises de position racistes ou sexistes par exemple); 

Enf in, certaines pistes ont été identifiées pour approfondir ce débat: 

- on a noté que le pourquoi démocratiser n'est pas souvent discuté; 
- on a souhaité pouvoir approfondir la réflexion sur les besoins et les intérêts des 

animateurs-tr ices dans cette démarche de démocrat isat ion. 

> L'expérience réalisée: son évaluation < 

2 - La discussion sur les expériences des groupes (le comment) s'est déroulée à deux 
niveaux: ce qui se fa i t dans les atel iers; ce qui se fa i t ou est prévu pour le groupe ou 
l 'organisme. 

Il semble qu'en général, on ait surtout développé la part ic ipat ion et la prise en charge 
au niveau des atel iers. Plusieurs groupes ont d'ai l leurs émis l 'opinion que l ' impl icat ion 
dans les ateliers est un premier pas vers l ' impl icat ion dans le groupe. 



 début les thèmes soient un peu superf iciels, on développe peu à peu un c l imat de confiance qui permet d'aborder des thèmes plus controversés; 

 attentes des gens. C'est aussi une occasion pour le formateur de faire part de l'orientation du groupe. Il faut cependant éviter de le faire trop t ô t , quand les part icipants 

 développer aussi la prise de conscience que l 'an imateur- t r ice ne sait pas tout , 

La discussion a fa i t ressortir des démarches et des moyens concrets d' intervent ion qui 
favorisent la prise en charge. En voici des exemples: 

- Présentation d'un ordre du jour au début de chaque séance; évaluation à la f in de 
chaque atel ier; au début, la part ic ipat ion à la discussion est fa ib le, mais par la 
suite, on en vient à favoriser une plus grande prise en charge de l'apprentissage; 

- choix du thème et du fonctionnement par l 'atel ier lu i -même; s ' i l arrive qu'au

- "négociat ion" d'un contrat col lect i f animateur-ate l ier /ou individuel individu-anima
teur. C'est une façon de se doter d'un programme pour l'année basé sur les
ne sont pas encore très sûrs de leurs attentes spécifiques; 

- demander à des part icipants de prendre des notes, à tour de rôle, notes qui pourront 
servir à la rédaction d'un texte co l lec t i f ; 

- développer la prise de conscience de ce que les gens savent déjà, de leurs compétences;
n'est pas omniscient; 

- d'abord ident i f ier les motivations des part ic ipants, puis en groupe trouver les moyens 
pour répondre aux attentes; c lar i f ier les objecti fs et voir ce qui va permettre de les 
at te indre; 

- faire intervenir des anciens participants comme support d 'a te l ie r . Cela amène les 

* -tt * 
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 journal, e t c . ) sur lesquels les p a r t i c i p a n t s ont un c o n t r ô l e . Cela p e r m e t aussi d'évaluer  e t de réa jus te r la d é m a r c h e . E n f i n , ce la favor ise les échanges en t re les ateliers; 

 participants changent l ' o r i e n t a t i o n du groupe? Jusqu'à quel po in t? 

* * * 

an ima teu rs à ê t re plus à l ' écou te des p a r t i c i p a n t s , pu isqu ' i l s t r a v a i l l e n t avec "des 
anc iens" ; 

- changer les rappor ts de dépendance en t re f o r m a t e u r s - a p p r e n a n t s ; 

- s 'appuyer sur les ressources du q u a r t i e r , du m i l i e u ; 

- que les pa r t i c i pan t s dev iennent " l a maf t resse d ' é c o l e " pour quelque temps dans l'atelier; 

- f o n c t i o n n e r par p r o j e t . Cela p e r m e t d 'évo luer vers un p rodu i t f i n i ( b r o c h u r e ,

- développer un apprent issage où les p a r t i c i p a n t s ont des responsabi l i tés sur les plans 
des o u t i l s , du m a t é r i e l  e t du f o n c t i o n n e m e n t ; 

- développer un sen t imen t d ' a p p a r t e n a n c e , un c l i m a t de c o n f i a n c e . 

On a aussi soulevé, à ce sujet des ré f l ex ions  e t ques t i onnemen ts : 

- il f a u t que l ' a n i m a t e u r quest ionne ses i n ten t i ons ; q u ' i l ne s ' a t t e n d e pas que ça va 
tou jou rs f o n c t i o n n e r , que l ' a t e l i e r sera tou jours p r o d u c t i f ; 

- il f a u t se donner des o b j e c t i f s réa l i s tes ; 

- il i m p o r t e de t en i r c o m p t e des l i m i t e s : nombre res t re i n t de semaines , manque de 
f i n a n c e m e n t , e t c . ; 

- il f a u t i n te r roge r sa démarche c o m m e a n i m a t e u r : e s t - o n p rê t à ce que les



 l'atelier; q u ' i l puisse appor te r son po in t de vue sans avoir l ' impress ion de l ' i m p o s e r . 

 "jeunesse" de l ' o r g a n i s m e , e t c . ) se f o n t le plus s e n t i r . 

 participation plus grande à l ' o r g a n i s m e . En vo ic i des exemp les : 

 f i nances ; 

 développer la p a r t i c i p a t i o n  e t l ' i m p l i c a t i o n . On insiste beaucoup n o t a m m e n t sur le sentiment d ' appa r t enance q u ' i l f a u t c r é e r . Plusieurs groupes on t c o m m e o b j e c t i f s la mise 
 dimensions de l ' o rgan isme ( g e s t i o n , o r i e n t a t i o n , a c t i v i t é s , e t c . ) . Dans ce r t a i ns cas , on 

 comités  e t ac t i v i t és avant de c réer une A . G . . E n f i n , d ' a u t r e s organ ismes ont des o b j e c t i f s 

* * * 
- il f a u d r a i t i déa lement que les f o r m a t e u r s et les apprenants en v iennent à i d e n t i f i e r 

leurs l im i t es respect ives pour q u ' i l s 'é tab l i sse un lien de c o m p l é m e n t a r i t é ; 

- il f a u d r a i t viser à ce que le f o r m a t e u r so i t un p a r t i c i p a n t à pa r t égale dans

En ce qui a t r a i t aux démarches par rappor t à l ' ensemble du g roupe , les s i t ua t i ons 
sont plus d i ve rs i f i ées . Bon nombre de groupes sont a c t u e l l e m e n t en phase de t r a n s i t i o n 
à ce n iveau . C 'es t aussi sur ce plan que les l im i t es ( s t r u c t u r e l l e s , f i n a n c i è r e s ,

Chez p lus ieurs groupes, on a mis en p lace des mécan ismes qui favor isen t une

- déve loppement de la p o s t - a l p h a b é t i s a t i o n où des p a r t i c i p a n t s o rgan isent des activités; 

- mise sur p ied de c o m i t é s qui imp l i quen t les p a r t i c i p a n t s : s o c i o - c u l t u r e l , recrutement,

- o rgan isa t ion d ' a c t i v i t é s d iverses; 

- sens ib i l i sa t ion à la r é a l i t é de l ' ana lphabé t i sme e t à ce qui se f a i t en a l p h a b é t i s a t i o n . 

La p l upa r t des groupes qui v isent une d é m o c r a t i s a t i o n en sont donc à l ' é tape de
sur p ied d 'une assemblée généra le  e t l ' i m p l i c a t i o n des p a r t i c i p a n t s dans t ou tes les
f o n c t i o n n e déjà en A . G . , l i m i t é e à des su je t plus " s i m p l e " (débu t  e t f i n des a t e l i e r s , 
e t c . ) . A i l l e u r s , on p ré fè re a t t e n d r e le déve loppement d 'une p a r t i c i p a t i o n à des
plus l i m i t é s à ce n iveau . 

* * * 



 représentés au C.A., mais dans le cadre d'une démarche qui leur donne les outils et les 

 formation, un travail de préparation soutenu, e tc . 

 exemple un parallèle avec le Regroupement, qui a une structure démocrat ique, mais où 

 attention au développement d'un leadership in formel , où certains dossiers deviennent centralisés. La circulat ion de l ' in format ion est ici très importante; on a aussi évoqué la 
 noter ici que la marge de manoeuvre varie beaucoup d'un organisme à l 'au t re . 

 développement des groupes. Dans plusieurs cas, on souhaite associer, sous une forme ou une 

* -tr * 

Dans certains groupes, ce sont les participants eux-même qui ont ini t ié des projets et 
les ont réalisés. On a aussi fa i t état d'une expérience où les part icipants sont
moyens pour que cette part ic ipat ion soit réelle et que les prises de position ne soient 
pas seulement un entérinement des propositions soumises. Cela passe par de la

On a aussi noté, à ce chapitre, des problèmes et des l imi tes: 

- l ' in térêt est plus long à développer; 

- il y a danger d'une fausse démocratisation où en fa i t le pouvoir est entre les mains 
des permanents parce que les gens ne sont pas outi l lés pour décider; 

- il faut éviter d'imposer une act iv i té , parce que ça mène à l 'échec; 

- bien souvent, les gens ont peu confiance dans leurs capacités; on a fa i t par
certains dossiers demeurent centralisés parce que les gens ont peur de s ' impl iquer, 
d'assumer des responsabilités, etc. ; 

- il est d i f f ic i le de démocratiser quand il y a un for t roulement de part icipants et de 
formateurs; 

- enf in, l'âge de l'organisme joue beaucoup. 

Dans un atel ier , on a aussi souligné que le processus de démocratisation doit aussi 
être abordé sur le plan du fonctionnement de l'équipe de formateurs. Si les rapports 
à ce niveau ne sont pas égalitaires, cela se ref lète dans tout l 'organisme. En général, 
on fonctionne en col lect i f , par consensus. Il faut toutefois, selon certains, fa i re
possibilité d 'établ i r une rotation dans les dossiers pour éviter ce problème. Il faut

> Les modèles visés et les perspectives de développement < 

3 - La discussion sur les modèles visés n'a pas fa i t ressortir de modèle privi légié, de 
modèles-types. Cet aspect de la discussion a été abordé assez rapidement parce qu'on 
a surtout discuté de la dynamique dans les atel iers. Par ail leurs, plusieurs groupes 
sont actuellement en démarche, et n'ont pas de modèles précis en tê te . On a enfin 
noté qu ' i l y a plusieurs modèles possibles, selon l 'h isto i re, la dynamique et le
autre, les participants au processus décisionnel, mais on n'a pas de structures définies 
en dé ta i l . 

* * * 



 assez généralisé chez les formateurs. Ce projet est apparu comme un object i f intéressant, un bon moyen d'a l imenter la démarche de démocratisation dans les groupes et un 

 intérêt se vér i f ie , on souhaite les consulter pour en déf in i r la forme et le contenu. On 
 favoriser cette consultat ion. Plusieurs propositions ont été fai tes à ce sujet . 

 programme d'act iv i tés à réaliser. En voici les grandes lignes: 

 connaftre la réal i té vécue dans les di f férents groupes. Sans doute, aussi, de part i r avec des 
 st imulante et un bon point de départ pour l 'année. 

* * * 

> Le colloque d'avril: attentes et mécanismes < 

4 - Le dernier volet en discussion portai t sur la proposit ion, adoptée en juin dernier, 
d'organiser un colloque conjoint formateurs/part ic ipants. L ' in térê t manifesté a été
outi l pour impliquer les participants dans le Regroupement. 

Mais on veut d'abord pouvoir véri f ier l ' in térêt des part icipants eux-mêmes. Si cet
a donc surtout discuté, dans les atel iers, des mécanismes à met t re en place pour

Ces propositions, qui ont été ramenées en plénière, ont permis d 'ar t icu ler un

- suite à l'assemblée de concertat ion, consultation et discussion dans chaque groupe; 
- début novembre: envoi d'un questionnaire pour al imenter cette consultation (c 'est 

déjà fa i t ; avez-vous répondu?); 
- décembre: discussion en assemblée générale sur le contenu et le déroulement du colloque; 

- possibilités: rencontres régionales pour "briser la g lace" , format ion d'un comité 
conjoint d 'organisat ion. 

C'est donc sur une perspective concrète de développement que s'est terminée cette 
journée de concer tat ion. La part ic ipat ion a été active et soutenue, les débats riches 
et intéressants. On a semblé apprécier la formule, le thème. Si ce thème est apparu 
complexe pour une seule journée de discussion, il a toutefois permis de mieux
idées, des réflexions et des possibilités d'act ions nouvelles. Bref , une journée intéressante,

LE COMITE DE CONCERTATION 

N.B.: Nous voulons en prof i ter pour réparer un oubl i . Merci à l'équipe technique 
(CEDA et Carrefour d'Education Populaire) qui a contribué à l 'organisation de 
cet te journée. 

* * * 



 décisionnelles, dans une proportion égale ou di f férente (Ex.: ACEF, 

 l'organisme et les participants sont consultés. 

 conscience de l ' impl icat ion des décisions que nous allons prendre. 

 s'assurer qu' i ls peuvent objectivement l 'assumer... ce qui implique donc une format ion à 

4 ir * 

• ANNEXE 

0 SYNTHESE DE LA PRESENTATION 0 

DEMOCRATISER: Pour qui? 
Pourquoi? 
Comment? 

1 . Il importe avant tout de savoir ce qu'on entend par démocratiser: 
- nos cours ou ateliers? 
- le fonctionnement global de notre groupe? 

2. Et pourquoi? 
- pour s'assurer qu'on répond mieux aux besoins des participants? 
- parce qu'on trouve essentiel que le pouvoir (gestion et organisation) soit assumé 

par les gens à qui s'adresse l'organisme? 
- par principe politique? 
- pour se donner bonne conscience? 

3. Comment? 
- le pourquoi étant lié à l 'or ientat ion de l'organisme le comment traduira notre 

perception réelle de ce que peut être la démocratisation dans un groupe alpha. 

Plusieurs modèles peuvent être envisagés: 
A) - Modèle communautaire: la communauté (quart ier , centre) est intégrée à la 

démarche et la structure de pouvoir rejoint des part ic ipants, des formateurs, 
des intervenants du mil ieu (Ex.: Nicaragua). 

B) - Modèle u l t ra-démocrat ique: seuls les participants détiennent tous les leviers 
du pouvoir (Ex.: Atel iers d'éducation populaire en 1977). . 

C) - Modèle de pouvoir partagé: permanents et membres font partie des instances
ICEA). 

D) - Modèle "consul ta t i f " : les permanents voient à la gestion complète de

* Le partage du pouvoir implique une préparation importante et une prise de

Exemple: 

- si on veut transmettre le pouvoir ou le partager avec les part ic ipants, on doit
prévoir. 

- si on veut transmettre tout le pouvoir aux part ic ipants, il faut être conscient qu' i ls 
auront aussi celui de nous juger, donc le pouvoir de nous embaucher et de nous congédier. 

- la transmission du pouvoir aux participants implique qu' i ls veulent et acceptent ce 
pouvoir... sinon cette transmission du pouvoir ne sert qu'à régler nos problèmes de 
conscience. 



* * * 

* * * 

Ces t ro i s quest ions -- pour q u i , pourquoi et- c o m m e n t , sont i n t e r - r e l i é e s et il ne faudra 
pas s ' é tonne r qu 'on revienne aux p remiè res .en d i scu tan t du c o m m e n t . Ce se ra i t même 
souha i tab le qu 'on y revienne car nos in ten t ions et nos p r inc ipes en p rennen t souvent un 
coup lo rsqu 'on est c o n f r o n t é à la réal i té . . ' 

Louise M i l l e r 
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